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Dans votre livre, vous évoquez –
entre autres – les difficultés du
centre-ville de Toulon.Onnevous
surprendrapas si on vousdit que
celui de La Seyne,
habitants, rencontredes
problèmesassez similaires…
Non, ça neme surprendpas. Toutes
les villes de France souffrent – à
l’exceptionpeut-être des plus
grandesmétropoles et des cités
touristiques. Le symptôme leplus
visible de cette crise urbaine, c’est
la dévitalisation commerciale.

Qu’entendez-vouspar
dévitalisation commerciale?
La fermeturedes commerces qui
prenddeplus enplus d’ampleur.
On constate aussi, engénéral,
qu’on trouvemoins de commerces
utiles (boulangerie, boucherie…) et
plus d’institutions, typebanqueet
pharmacie, oude commerces
éphémères et/ou superflus
(vapotage, or, tatouages…).

Quels sont les autres symptômes
de cette criseen France?
Onaunphénomèneoù, alors que
l’État exhorte à construire duneuf,
on se retrouve avec  à %de
logements vides selon les centres.
Et ils ne sont pas tous insalubres.
Simplement, ils ne trouvent plus
preneurs car les gens avec unpeu
demoyens cherchent à habiter en
périphérie. Unautre symptômeest
l’appauvrissement des villes.

N’y a-t-il pas unproblèmeglobal
de transport et dedesserte?
En fait, il y a une sous-utilisation
des transports en commun.
Presquepartout, on voit des
transports publics dequalité,mais
qui sont presque vides. La vérité,
c’est qu’ils ne sont pas compétitifs
par rapport à la voiture

individuelle, pour laquelle on
continued’aménager des parkings
auplus près des centres oude
permettre de rouler à des vitesses
assez élevées. Si les gens étaient
davantage incités à prendre le
transport en commun, il serait
moins déficitaire, ce qui pousserait
les collectivités à en créer deplus
modernes.

Ici, dans l’agglomération, certains
pensentqu’unTransport en
communen site propre (TCSP),
type tramwayouBHNS, suffirait à
redonner dudynamismeàune
ville…
ÇaamarchépourNice,moins pour
Marseille. AAubagnenonplus, où
le TCSPest surdimensionné. À
l’inverse, on constate qu’à chaque
fois qu’un tramwayouunBHNS
voit le jour, il y a plus d’usagers. Et
puis ça présente quelques
avantages indéniables: il prendde
la place à l’automobile. Si ça
devientmoins confortable d’utiliser
sa voiture, les gens utiliseront le
TCSP… Il y a une vraie concurrence
entre lesmodes.

Vousdites qu’unautre symptôme
de la crise urbaineest l’étalement
de la ville…
Partout, la villemoyenne s’étend
bien au-delà de son
environnement d’origine. Il y a eu
unaccroissement de la population,
certes,mais cet étalement est
surtout occupépar des zones
logistiques, des lotissements, des
surfaces commerciales…

Les centres commerciauxque
vous tenezpourpartie
responsablede la crise…
Chaqueannéeen France, des
autorisations sont donnéespour la
constructiond’unmilliondemètres

carrés de surfaces commerciales
alors qu’il n’y en anullement le
besoin, que la consommation
stagneplus oumoins. Non
seulement les spécialistes le disent,
mais les enseignes elles-mêmes
commencent à reconnaître qu’il
faudrait arrêter de construire des
centres commerciaux.

Pourquoi lesmaires ne s’y
opposent-ils pas?
Onabeaucoupd’élus qui
commencent à penser qu’il faudrait
peut-être éviter dedélivrer ces
permis de construire.Mais cen’est
pas simple pour euxde s’opposer. Il
y a unepression très forte des
grands distributeurs, lesquels
expliquent qu’ils vont créer des
emplois ici, plutôt que là-bas. Alors
que si des emplois sont bien créés,
davantageencore sont détruits
dans les centres. Par ailleurs, il y a
unepressiondu consommateur
pour voir arriver certaines
marques. Plus étonnant, la presse
régionale également joue le rôle
depromoteur pour ces grands
projets.

Que faut-il faire?
Il faut arrêter! Refuser ces permis
de construire. Attaquer en
commissiond’aménagement

commercial. C’est aussi au
consommateur d’adopter une
attitude éthique: préfère-t-il faire
vivre un commerçant du coin et sa
famille ou avantager degrosses
enseignes et leurs actionnaires?On
peut tous agir à notre niveau.

Êtes-vousoptimiste?
Deux chosesme rendent
optimistes: le sujet émerge,
d’abord. Il y a unedemande
générale d’information, de
réflexion.On cartographie les
phénomènes, on étudie, on va
découvrir la ville à pied. Très
important ça, découvrir la ville à
pied. Il suffit de faire le trajet entre
la gare de Toulonet l’embarcadère
pour s’en rendre compte: ce n’est
pas fléché, ce n’est pas organisé… Il
y a tellement de choses à faire.

Et l’autre raison?
Je vois partout des gens très
différents qui n’ont pas envie de se
laisser faire. Des citoyens, des
politiques, des associations pro-
vélos, des commerçants… Ils se
disent: «Notre ville, on y tient. C’est
un endroit de rencontres, un lieu
gorgéd’histoire qui doit vivre.» Ce
n’est pas rien, une ville. Ça aun
sens.

Et confier la revitalisationd’un
centre àungrandgroupe, ne
serait-ce pasunebonne idée?
Ce serait leur rêve, assurément!
N’oublions pas qu’ils ont une
tentationmonopolistique. Sauf
que l’avantagede la ville, c’est la
multiplicité d’acteurs. Tout le
mondea sa chance,mêmedes
magasins indépendants.Mais on
pourrait imaginer les associer à la
réhabilitationd’un centre, oui.

ALaSeyne, ona tendanceà

penser que leproblèmeest local,
pour partie une conséquence
lointainede la findes chantiers, à
causede commerçants qui
fermeraient boutique trop tôt, de
l’insécurité qui sedéplace…
Ils se trompent: ce n’est pas juste
local,même si d’autres facteurs
n’aident pas. Il y a largement de
quoi tuer cette ville et les autres
avec cequ’on trouvedans le péri-
urbain. J’ajouterais qu’il y a deux
écueils à éviter: le dénigrement de
sa ville, qui risqued’accompagner
la crise, et l’inverse, le déni des
problèmes. Il faut se poser les
questions de l’identité de son
centre: quelle est sa vocation?

Vousévoquez certainespistes :
taxer les parkingsdes
hypermarchés, autoriser le travail
dudimanche justedans les
centres-villes, etc.
Il n’y a pas de solutionsmiracle
mais des pistes à explorer, oui.
Distribuer des chèques cadeaux à
sapopulationouà ses employés
communauxpour consommer
dans le centre enest une autre,
tout comme rendre le piéton
prioritaire sans pour autant tout
piétonniser. Il doit être agréable de
sepromener, c’est essentiel.

Pourquoi, alors que la crise
urbaine touche la Franceentière,
aucun candidat à laprésidentielle
n’aborde le sujet?
Je pense simplement que ces
candidats, qui sillonnent la France
sans jamais rester plus dequelques
heures aumêmeendroit, ne voient
pas la ville. Cen’est pas dans leur
radar et c’est une vraie ignorance
de leur part.
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Le journaliste Olivier Razemon est l’auteur de Comment la France a tué ses villes (1). Il nous livre
sa vision du mal qui ronge le cœur d’une large majorité de villes moyennes, dont La Seyne

«Il faut arrêter de construire
des centres commerciaux!»
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